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CeCiL'S Afterwork mit
der Jeff Herr Corporation
Luxemburg. Am Mittwoch, dem 26.
Februar, tritt um 18.15 Uhr die Jeff
Herr Corporation im Cercle Cité
auf. Die Jeff Herr Corporation
setzt sich zusammen aus Maxime
Bender am Saxofon, Laurent Pay-
fert am Bass sowie Jeff Herr am
Schlagzeug und präsentiert sich
nun als lineares Trio. Arrangierte
und strukturierte Songs sowie
wilde und freie Improvisationen
decken das umfangreiche Reper-
toire der Band ab, angereichert
mit einigen überraschenden Co-
versongs bekannter Popkünstler.
Freier Eintritt. Weitere Infos auf
cerclecite.lu.

Trilok Gurtu
monte sur scène
Dudelange. Le mercredi 26 février
à 20 heures le percussionniste in-
dien Trilok Gurtu monte sur
scène au centre culturel «opder-
schmelz». Faisant partie des
meilleurs batteurs-percussion-
nistes du monde, il s'exprime à
l'aide d'un set de batterie hétéro-
gène élargi à de nombreuses per-
cussions empruntées à différentes
traditions. Sa curiosité pour d'au-
tres cultures rythmiques que la
sienne en fait un pionnier de la
world music. Le prix d'entrée est
de 20 euros en prévente et de 25
euros à la caisse du soir. Réserva-
tions par tél. 47 08 95-1 ou sur
www.luxembourgticket.lu. Plus
d'infos sur www.opderschmelz.lu.

Jean Muller
joue Franz Liszt
Luxembourg. Les Solistes euro-
péens Luxembourg invitent ce
soir à 20 heures à la Philharmonie
à un récital avec Jean Muller. Au
programme du pianiste figurent
«Après une lecture de Dante –
Fantasia quasi Sonata», les «Etu-
des d’exécution transcendantes
S.139» et «Mephisto-Valse n° 1
S.514». Le prix du ticket est de 35
et 30 à la caisse du soir. Plus d'in-
fos sur www.sel.lu ou sur
www.philharmonie.lu.

A l'Espace Mediart

La conteuse et l'amoureux du fer
Quand les peintures de Patricia Lippert rencontrent les sculptures de Jeannot Bewing

PAR NATHAL IE BECKER

Paul Bertemes, par l'entremise de
Mediart, nous propose actuellement
une audacieuse mise en dialogue
entre les œuvres picturales dia-
phanes et poétiques de Patricia
Lippert et les robustes sculptures
du regretté Jeannot Bewing.

Chaque exposition de Patricia Lip-
pert s'appréhende comme une
plongée dans un univers surpre-
nant, identitaire. En effet, l'artiste
est une admirable conteuse qui
aime nous immerger dans le mer-
veilleux, dans le domaine de la fa-
ble et du mythe.

Cependant, elle fait également
entrer en symbiose et ce, de ma-
nière récurrente dans son travail,
ses émotions, son tréfonds, les
rapports à autrui et au monde avec
les légendes, les figures mytholo-

giques, les allégories. Son voca-
bulaire original à la lisière de l'abs-
traction et de la figuration lui per-
met d'audacieuses fantaisies. Sou-
vent, le chromatisme fait se dis-
soudre la forme et rapidement, le
graphisme reprend le pouvoir, re-
hausse la lisibilité.

Dans ses œuvres actuelles, Pa-
tricia Lippert entre en guerre con-
tre les affres de l'amour, contre le
temps, la routine, le quotidien. Elle
se fait alchimiste et métamor-
phose la matière en une texture
éthérée, comme embuée par les
sentiments. La palette se fait
douce, se nuance de gris, d'ocre.
Des silhouettes humaines font leur
apparition ainsi que de poupins vi-
sages féminins.

Elle, l'artiste toujours prompte
à rendre hommage et à ques-
tionner dans son art l'éternel fé-
minin, nous livre des œuvres in-

temporelles à l'étrange beauté.
Nous sommes transportés dans un
ailleurs où la nature humaine fait
corps avec la grande nature, où le
bois épouse la chair. Assurément,
Patricia Lippert nous révèle des
secrets, ceux de la création, de
l'inspiration, de la liberté et du
bonheur de peindre.

Une écriture de fer et de feu

Sereinement, son travail dialogue
avec celui du si attachant Vulcain
eschois, Jeannot Bewing. Nous re-
trouvons avec plaisir dans l'expo-
sition des pièces de petite dimen-
sion où rudesse et simplicité se cô-
toient, nous admirons les savants
plis et drapés évoquant des ailes
angéliques. Et partout règne la
tension entre expérience et con-
naissance qui nous permet de
mieux appréhender l’amplitude de
l’instinct de la matière dont était

doté Jeannot Bewing. Chaque pièce
est farouchement esthétique, pure
et ébouriffante d’authenticité.

Le sculpteur excellait à leur im-
poser mouvement et torsions tout
en respectant nervures et fissures
et en alliant pesanteur et grâce lé-
gère, force brutale et vision poé-
tique, jeu subtil et lyrique. Son
bouquet de vis est semblable à une
capsule végétale, un bout de tuyau
récupéré devient une petite idole,
un déchet de mitraille prend une
gracieuse envolée.

Il y a indubitablement chez Be-
wing, comme l'avait précisé dans
nos pages voilà de nombreuses an-
nées Joseph Paul Schneider: «Une
écriture Bewing, une écriture de
fer et de feu...»

Jusqu'au 5 mars. Espace Mediart. Ouvert les jours
ouvrables de 10 à 18 heures. 31, Grand-rue,
Luxembourg

Si Patricia Lippert
nous livre des œuv-
res intemporelles à
l'étrange beauté,
Jeannot Bewing
excelle à imposer
mouvement et tor-
sions à ses pièces.
(PHOTO: MEDIART)

Et ass Kiermes am Duerf
D'Opéra du trottoir spillt „D'Kirmesgäscht“ vum Dicks am Kulturzentrum opderschmelz

D'Opéra du trottoir, vun där an de
leschte Jore vill erfollegräich Pro-
duktiounen an enger professionel-
ler Opmaach ze gesi waren („Or-
pheus an der Ënnerwäsch“ –
„D'Mumm Séis“ – „Im Weißen
Rössl“ …) presentéiert dëst Joer
eng witzeg a sprëtzeg Mise en
Scène vum Carlo Hartmann:
„D'Kirmesgäscht“ vum Dicks.

Et ass Kiermessamschdeg an der
Stad. Beim Schräinermeeschter

Holzknuet gi verschidde Kosen-
gen als Kiermesgäscht erwaart.
Den Holzknuet steet sech näm-
lech finanziell net sou gutt a géif
gär seng schéin Duechter Nannéi
„un de Mann bréngen“.

Eng typesch
Verwiesslungscomédie

Säi Schräinergesell, deen en nei-
erdéngs agestallt huet, ass a
Wierklechkeet dem Nannéi säi

verflossene Frënd, den Haréi, aus-
gerechent deem Noper säi Jong,
mat deem den Holzknuet am
Clinch läit. Den Haréi huet sech
als „Houdäitschen“ ausginn a kann
esou – vum Schräinermeeschter
onerkannt – bei Holzknuets am
Haus seng Spiichten dréien ...

Wéi hie gewuer gëtt, ween alles
op d'Kiermes invitéiert gouf, ver-
kleet hie sech noeneen als déi Ko-
sengen, déi grad ukomme sollen.

„D'Kirmesgäscht“ vum Dicks,
1856 fir d'éischt opgefuert, ass eng
typesch Verwiesslungscomédie
aus der aler Zäit, déi och haut nach
e Risespaass fir Jonk an Al garan-
téiert. (C.)

Den 28. Februar ëm 20 Auer am grousse Sall
vum Kulturzentrum opderschmelz zu Diddeleng.
Virverkaf: 15 Euro, Oweskeess: 20 Euro. Reser-
véierung iwwer Tel. 51 61 21 811, 47 08 95-1,
www.luxembourg-ticket.lu.


